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r 

A PARIS, 

!(iez  Bernard  H a m s a T,  au  clos 
Bruneau,  près  le  puits  Certain,  à l'image 
faind  Scbaftien. 
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LES 


LARMES  ET 

LAMENTATIONS 


DE  LA  FRANCE. 


Ebovche  le  paflage  à la 
veheméce  de  ta  lutte  dou- 
leur, (ô  France)  euente  tes 
fanglots , diffilles  toy  en  larmes  de 
fang,couppe  & délrorrtpttes che^- 
ueux,  viens  donner  le  dernier  bai- 
zer  aux  leüres  efteintes  & pallees 
de  ce  Roy  ton  Pere,  ton  Pere  (dif- 
je)  qui  s'ett  infinies-  fois  expoté  ïujc 
hazards  & incertitudes  des  armes 
& de  la  mort  pour  te  faire  reuiure, 
qui  a prodiguement  rifqué  ta  vie 
dedans  les  périlleux  chaos  de  Njars, 
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pour  eftablir  la  tienne  dedans  la 
douceur  de  la  Paix,  qui  à plufieurs 
fois  refpandu  fon  fàng  dedans  le 
choc  & rencontres  des  batailles, 
afin  que  le  tien  ne  fut  point  refpan. 
du,  ô toyfàchere  fille,  déformais 
imite  l’oy  feau  T rop  hony , qui  ay  âc 
perdu  la  prefence  de  fon  Pere,  ne 
celle  de  fe  plaindre  & lamenter , ou 
fais  corne  faifoient  les  Æthiopiens 
qui  mouroient  volontairement 
quand  ôc  quand  leur  Roy,  &qui 
reputoiét  infâmes  ceux  qui  les  fur- 
uiuoientnon  non  ne  te  termine  en 
l’obferuation  de  leurs  couftumes, 
mais  vy  pour  fidellement  feruir  la 
Royalle  lignée  qu’il  t’a  laiffée  pour 
te  gouuerner  & régir,  facrifie  à la 
légitimé  domination  de  Lovys 
XIII.  de  ce  nom  fon  Fils,  & fon 
vray  fuccefleur,  ta  vie , tes  affeétios, 
tes  biens  & ton  obeyffance.  Vy  vy 


& lamentations  de  la  France.  $ 
pourrédreles  fîdellespreuues  d’vn 
dernier  debuoir  au  precieufes  reli- 
ques de  celle  grande  Majefté,  qui 
rauifloit  en  la  contemplation  de  Tes 
mérités  &:  de  Ton  bon  heur, tous  les 
yeux  de  l’vniuers,  qui  le  defignoit 
feul  digne  déporter  toutes  fes  Cou- 
ronnes. Que  tous  les  peuples  qui 
refpirent  dedans  ton  fein  luy  faf- 
set  des  Cénotaphes  de  leurs  cœurs, 
ôc  viens  brader  fur  l’autel  ou  fêta 

I vrne  de  ces  cendres  , tous  tes  ac- 
c J 

couftrements"  & loyaux  plus  pré- 
cieux. Que  ta  bouche  ne  refonne 
déformais  que  des  Threnes,  Alié- 
nés , & chants  funèbres.  AiTocie 
auecles  Palmes  & les  Lauriers  dont 
ce  grand  Roy  fauoitfait  pompeu- 
le,le  Cyprès,  l’Ache,  l’Amarâthe  5c 
le  Ioflemin  herbe fepulchrale.  Eri- 
ge! uy  des  Pyramides , qui  ne  cédée 
ea  rien  n’y  en  l’excellence,  n’y  aia 
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defpence  de  celles  d’Ægypte.  drcf- 
fe  luy  de  ces  Andriantes  ou  fuper- 
bes  ftatues,  que  la  recognoillànte 
antiquité  conlàcroit  à la  mémoire 
de  fes  Rovs«  vn  leu'l  Roy  n’elt  mort 

xitv  V1.W  Vr  V*  JLvOV. 

Mais  tout  ce  que  les  Roys  (qui 
ont  Seigneurie  toutes  les  Monar- 
chies) ont  eu  de  plus  reîeué  & Ma- 
ieftüeux.  En  ce  Roy  font  morts 
mille  Celàrs,  & mille  Alexandres, 
vous  qui  fuftes  fes  Hepheftions , 
continuez  enuers  là  polteritévoz 
fidelitez  , & vengez  le  deteftable 
alTalîin  commis  en  la  perfonnede 
là  làcrée  Majefté  , par  toutes  les 
voyes  ou  vous  poulteront  lesre£ 
lentiments  de  voftre  perte  mefti- 
mable.  Contemplez  la  luruiuance 
de  fon  image  parmy  les  linéaments 
duvifage  de  Ton  cher  fils, qu’il  vous 
alaiflezpourfeoirauiieudeluy  en 
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Ibn  lîege  de  Iuftice,  & tenir  Ton 
Sceptre  redoutable  par  toute  l’e- 
(lenduc  de  la  terre.  Affiliez  de  vo- 
ûte bon  confeil  &c  de  vos  armes  là 
Royale  elpoufe  , de  qui  les  yeux 
font  làns  cclfe  a la  pluye , affiliez 
dif-ie.  Celle  Artemife  des  Gau- 
les, qui  employé  toutes  les  treües 
que luy  donnent  rarement  les  lar- 
mes & les  fo  ulpirs  à foigner  au  là- 
lut  de  l’Ellat  de  la  Frâce  & au  rep  os 
de  fes  fujcéls,  O France  que  n’as 
tu  elle  la  Medce  de  ce  félon  &c  bar- 
bare regicide  qui  ta  priuc  de  ton 
Soleil  ? Dequi  l’Eclypfehelas  S te 
çaufe  de  grandes  perturbations  en 
lame , Sovs  dorefnauantplus  clair- 
voiante,&  veille  ffir  tes  enfans  que 
tu  cônoillras  ellre  portez  au  meur- 
tre & a la  felonnie  , de  peur  que 
leur  mefehât  naturel  empoifonne 
de  jmauuais  dedans  ne  te  produife 
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des  fruiéts  de  triftefle  & de  doiean- 
ce.  Helas  ce  mal-heureux  & abho- 
minable  françois  Rauaillac  la  four- 
ce  de  nos  inopinées  defolations  te 
fera  il  celle  honte  de  fe  dire  Fran- 
çois ? Tout  ce  que  les  enfers  ont 
d’horreur  & tout  ce  que  les  Poëtes 
ont  attribué  de  rage  au  furies  ani- 
moit  ce  maudit,  les  enfers  luy  ont 
donné  naiifance,  ô peruers  digne 
dé  tous  les  fuplices  & de  toutes  les 
gefnes  qui  fe  peuuent  inuenter,ce- 
ite  débonnaire  clemence  qui  re- 
luifoitfur  rAuguftefacedefoinét 
du  Seigneur,  n’a  elle  fçeu  adoucir 
ta  férocité  ? Celle  débonnaire  &c 
inefable  clemence  qui  auoit  faiéfc 
tomber  tant  de  fois  le  fer  des  mains 
des  ennemis  qui  luy  auoient  efté 
quelquesfois  rebelles,  n’a  elle  peu 
faire  tomber  le  coufteau  homicide 
de  ta  main  meurtrière?  n’a  elle  peu 

engour- 
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engourdir  le  bras  qui  la  poufle  aux 
refolutions  de  perpétrer  vn  fi  inau- 
ditateentat  ? Auois  tu  retenu  & fait 
ton  profit  du  pernicieux  foushaiéfc 
que  faifoit  iadis  ce  detcftable  Mi- 
fantrope  qui  defîroit  que  tous  le 
mode  n’eut  qu’vne  tefte  afin  qu’en 
i’abbattant , tous  le  monde  finit? 
Mais  tes  attentes  ont  elîé  fruftrees 
parla  preuoyance  diüine, qui  pour 
le  bien  feureté  de  Ton  peuplé 
François  a faiét  naiftre  & efclore 
du  tige  dil  facré  LysRoyaljdes  fleu- 
rons qui  pouffent  &s’efleuét  pour 
en  perpétuer  la  tige  & l’odeuraia- 
mais.  Tuas  affamné  le  Pere^  mais 
grâces  à Dieu  Ton  Fils  nous  eft  de- 
meuré poterie  mettre  en  fa  place. 
Or  afin  que  ceux  qui  viendront 
apres  nous  fçachêt  ce  mal-heureux 
efclàndre , ie  diray  que  le  vendredy 
H-  de  May  le  lendemain  du facre 

B 


îo  Les  larme* 

ôc  du  Couronnement  de  la  Royn  e 
quiauoitefté  faiét  a fainét  Denis 
en  France  folemnellement,  le  Roy 
Henry  IIII.  du  nom  Roy  de 
France  & de  Naurre  voulut  furies 
trois  heures  & demye  apres  midy 
aller  a l’Arcenal,  & pour  faire  celte 
pourmenade  fe  milt  en  fon  ca- 
roife accompagné  de  quelque  no- 
bleffedelà  Cour,  n’ayant  voulu  ce 
débonnaire  Prince  qui  fe  (confioit 
a l’amour  de  fon  p euple)  qu’aucuns 
Archers,  ny  exempts  des  gardes  de 
fon  corps  le  fuiuiifent,  vn  mefchât 
& perfide  aifaflin  nommé  François 
Rauaillac , natif  d’Angoulefme, 
qui  des  long-temps  auoit  confpiré 
contre  fa  Majefté,  voyant  là  depar- 
XÎele  fuiuit  pour  executer  fon  ab- 
hominable  proieét,  l’embaras  de 
quelques  charettes  qui  venoient 
aurencotredece  carolfe  (quipor- 


volonté:  car  voyant  ce  caroflc  ar- 
rêté en  la  rüe  de  la  Feronneric, 
proche  de  làindt  Innocent,  il  fe 
ietta  furie  Roy  ayant  vn  long  cou- 
fteau  en  la  main  qui  tranchoir  des 
deux  collez,  & le  blefia  au  collé 
gauche  de  deux  coups,  lors  que  ce 
bon  Prince  parloir  a l’vn  des. Sei- 
gneur il  qui  eftoiêt  en  Ion  carolfe. 
Le  premier  coup  effleura  feulemét 
la  peau,  & ne  pénétra  pas  auant.  Le 
fécond  fut  mortel  & perça  la  veine 
intérieure  vers  l’oreille  du  cœur,  Sc 
paruint  iufques  a la  veine  caue, 
qui  s’eft  trouuée  interrelfee  , ou 
la  pointe  du  couteau  abboutit, 
quiauoit  faidt  fon  funefte  palîàge 
entre  la  cinqùiefme  & fîxiefme  co- 
lle. Ces  deux  coups  furent propts 
& plutoll  receus  que  veus  : Le 
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meurtrier  fut  faifî  & appréhendé, 
on  rebroffa  chemin  droit  au  Lou- 
ureoule  Roy  fut  porté,  qui  pour 
la  grand  abondance  de  làng  qu  il 
auoit  ietté  par  la  bouche  perdit  la 
parolle  & la  vie,  monftrantneau- 
moins  en  celle  mortelle  agonie 
qu’il  penfoit  en  Dieu  , carilleuala 
veuë  au  Ciel  en  ioignant  fes  débi- 
les mains  conune  s’il  eut  voulu  ap- 
peller  Dieuafon  ayde.  La  piteufe 
iiouuelle  de  ce  trille  accident  fe  ref 
pendit  par  tout  Paris,  ou  tu  veis 
(pauure  & defolee  France)  Ies  ha- 
bitans  de  ta  ville  capital!  e fondre  en 
larmes  & en  pleurs , & fe  condou- 
loir  tant  amerement  que  s’ils  euf- 
fent r’auiuer leur  Prince,  parles  he- 
catumbes  de  leurs  vies  propres , ils 
lesluy  eulfent  volotairement  tou- 
tes offertes.  Pendant  ce  dueil  extrê- 
mes les  Princes,  Seigneurs,  & G en- 
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til-hommes  allèrent  en  diligence 
au  Louure  protefter  au  Roy  & a 
la  Royne  de  leur  foy  & de  leurs 
armes,  les  Gouuerneurs  des  Pro* 
uinces , apres  le  ferment  de  fide- 
lité prefté  a leurs  Majefté,  fe  re- 
tirèrent en  diligence  en  leurs  gou- 
uerneméts  pourpreuoiràtout.  Le 
Magiftrat,  & nommément  celuy 
qui  a efgard  a la  Police  fe  tranlporta 
aux  carrefours  & place  publiques 
de  la  ville  , ou  il  feit  crier  viue  le 
R oy , accoilànt  par  fa  prudence  ex- 
trême l’emotion  populaire , qui  ne 
promettoit  rien  moins  que  du  tu- 
multe & du  defordre,  &ç  eft  chofe 
fort  emerueillable.qu ’en  vne  fi  fou- 
daine  defeouenue,  vn  fi  grand  peu- 
ple que  celuy  de  Paris  feïoit  retenu 
dedans  les  limites  de  la  paifibleté, 
hormis  quelques  vus  d’entre- eux, 
qui  arrefterent  & prindr  eut  aucuns 
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qui  vouloient  fortir  hors  cîe  Paris, 
prefumants  qu’ils  efcoient  coupa- 
bles & coplices  de  ce  François  Ra- 
uaillac , pour  autant  qu’ils  les  voiét 
fuir  precipitemét,  pour  obuier  aux 
fedicions  & remuments  qui  pou- 
uoient  ariiter  , il  fut  enioindt  aux 
dizainiers  de  la  ville , de  faire  tenir 
les  armes  preltes  aux  bourgeois, 
qui  toute  la  nuidt  fe  tindrent  fur 
leurs  gardes,  mais  il  n’arriua  au- 
cune occafion  pour  remiier  les 
mains.  Le  Samedy  enfuiuant  quin- 
zième iour  de  May  par  l’aduis  du 
confeil,  le  Roy  Lovys  XIII.  de 
ce  nom,  véftu  de  violet  qui  eft  le 
dueil que portentles  Rois,  s’ache- 
minaaux  Auguftins,ou  Melfieurs 
delà  Cour  de  Parlement, auoient 
transféré  leur  llege  , pour  donner 
place  aux  Ceremonies  & manili- 
cences  qui  fe  deuoient  faire  à l’cn- 
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trec  delaRoyneauPalais,  ouleant 
en  fon  liét  de  Iullice,  il  fat  precla- 
mé  Roy  en  la  prefence  de  la  Roy- 
ne  làMere  qui  fut  affilfe  aso  collé, 
couuerte  d’vn  Crelpe  noir,accom  - 
pïignee  de  quatre  Cardinaux,  de 
quatre  Pairs  de  France  Ecclelia- 
ftiques , de  plulîeurs  Euefqucs&r 
Prélats  de  quelques  Princes  du 
Sang  & d’aultres  Princes  qui  fe 
rencontrèrent  en  Cour.  Monfei- 
gneur  le  Conneftablc  y affilia  auec 
plufieurs  Ducs,  Pairs  leculiers,Ma- 
rcfchauxde  France,  officiers  delà 
Courone&gouuerneurs  des  Pro- 
uinces.  En  prefence  de  tous  les  fu le- 
dits-Seigneurs  le  Roy  déclara  par 
Arrell  prononcé  de  la  bouche  de 
Monfeigncur  le  Chanceliier  , de 
l’aduis  ôc  consentement  de  toute 
celle  célébré  affemblee  & de  celuy 
de  là  Cour  de  Parlement,  la  Royne 
/ B iiij 
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fa  Mereregente  en  France,  pour  le 
ouuernemét  de  fa  Majefté  & des 
fairesdefon  Eftat.  Cequclle'ac- 
taauecvne  telle  cotena.ee  qu’o 
remarqua  vn  zele  ardent  en  elle  de 
eiller  pour  le  bié  du  Roy- 
du  peuple,  la  faconde  de 
eurSeruinfon  Aduocat  Ge- 
neral feit  paroiftre  par  la  harangue 
qu’il  feit  que  Pytho  fuccroit  fcs  pa- 
rolles  d’vne  douceur  rauiffante  &c 
admirable.  Les  portes  furet  ouuer- 
tes  a l’affluence  du  peuple,  qui  veid 
fonnouueauRoy  fcanden  Gloire 
au  Throfnedefon  Pi 
lueur  du  Ciel  luy  faire  aimuuiw 
partout,  le  preferuerdes  aflaffins, 
6c  tenir  en  bonne  vnion  6c  con- 
corde les  Princes  du  fang  les  Sei- 
gneurs , & officiers  de  la  Courone, 
affin  qucla  diuifion  ne  régné  par- 
mv  eux , aux  côtentementde  ceux 

qui 


& làrtientàtion  de  la  Frârice,  tj 
qui  portent  enuye  au  luftre  8c  à la 
fplendeur  de  îa  France , & qui  en 
efperent  du  butin  fi  elle  pouuoit 
eftre  diuifeej  fuyez  celle  diuifion 
nobles  François)  vniffez  vos  armes 
8c  vos  puiffances^  fi  vous  defîrez 
coferuer  vos  premiers  Lauriers,  & 
les  aceroiftrede  nouueau;  remet- 
tez vous  en  mémoire  l’exemple  dü 
troufleaü  de  fléchés  du  bon  Scileu- 
tus , qu’on  ne  peut  rompre  toutes 
eftant  bien  ferrees,  & liees  ensëble. 
Scacliez  que  la  pierre  Ponce  eftant 
emorcelee  & par  petites  pièces* 
coule  au  fond  de  l’eau , 8c  quelle 
la  fumage  quâd  elle  ne  l’eft  pas  oii 
quelle  eft  entierre,  8c toy  France 
pourtefmoigner  que  bien  que  ta 
douleur  foit  dereglee*  il  te  refte 
encore  quelque  reflentiment  dë  la 
recognoiflance  que  tu  dois  a la 
fouuenance  de  ton  Monarque, 
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rend  luy  les  honneurs  que  les  Thst* 
liens  decernerent  aux  Mânes  d’A- 
gefilas,  drelfe  luy  vn  Sepulchre  ou 
l’exellencede  ceux  de  l’Antiquité 
foie  vaincue , ou  l’artifice  des  Mau- 
foleesfoitfurpalfé,  Les  Megapon- 
tains  venererêt  de  telle  forte  Pytha- 
goras  apres  là  mort,  qu’il  feirent  vn 
temple  de  làmaifon,  fay  vn  temple 
du  Louure  de  ton  Prince , qui  te 
gouuerna  en  fage , t’apprenant  a 
bien  viure  & a bien  faire,  & y vé- 
néré auecques  toutes  fortes  de  co- 
pliments  l’Orient  de  ce  nouueau 
Soleil  qui  dilfipelestenebresque 
l’Occident  de  la  vie  de  ton  Roy 
relpandoitfurla  face  de  ta  félicité. 
Soys  emulatrice  de  Publ,  Catiene 
Philotime  qui  ayma  tellement  fon 
S eigneur  qui  l’auoit  affranchi,  qu’il 
" dpi  ~ 


delpélàrouslesbiésqu’illuy  auoit 
ilfez  parteftamment,  a faire  fes 


& lamentations  de  la  France,  i G 
obfecques  & Pompes  funèbres 
n’elpargne  rien  à faire  le  fembla- 
bles  a ton  Prince  qui  ta  affranchie 
& oftee  de  la  captiuité&  feruitude 
ou  les  troubles  paffees  fauoient 
plongée,  & rétribué  la  recompen- 
ie  & le  guerdon  de  Ces  innumera» 
blés  bien-faidts , au  Roy  Lov  y s 
XIII,  decenom,  alaRoynéfàme- 
-e&atoutela  Royale  ligneepouç 
P eftrç  nottee  d’ingratitude, 


